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ASSOCIATION POUR L’ETUDE DU PIC DU PETROLE ET DU GAZ

BULLETIN D’INFORMATION N° 65 – MAI 2006

L’ASPO est un réseau de scientifiques et autres, ayant pour but la détermination de la date et de l’impact du pic et du déclin de la production mondiale de pétrole et de gaz, dû aux ressources limitées. 

Des sections nationales indépendantes existent ou sont en formation dans les pays suivants : Afrique du Sud, Allemagne, Australie, Canada, Egypte, Espagne, Etats-Unis, France, Irlande, Italie, Nouvelle-Zélande, Pays-Bas, Portugal, Royaume-Uni et Suède.

Missions:

1. Evaluer les réserves mondiales de pétrole et de gaz et leurs définitions;

2. Etudier leur épuisement, en tenant compte des facteurs économiques, technologiques, politiques et de la demande;

3. Sensibiliser aux graves conséquences pour l’Humanité.

Bulletins d’information: Les bulletins d’information sont compilés sous les auspices de ASPO Irlande qui tient à jour les archives complètes des numéros précédents sur www.peakoil.ie . Des éditions en langues étrangères sont disponibles comme suit :


Espagnole: www.crisisenergetica.org

Française:  www.oleocene.org (cliquer sur “Newsletter”)

Toute communication peut être adressée à ASPO IRLANDE sur www.peakoil.ie 
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Calendrier des conférences et réunions futures

Index des évaluations de pays avec la référence du bulletin d’information (soulignée si révisée)

	Abu Dhabi
	42
	Brunei
	54
	Inde
	52
	Mexique
	35
	Syrie
	60

	Algérie
	41
	Canada
	48
	Indonésie
	61
	Nigeria
	27
	Tchad
	59

	Angola
	36
	Chine
	40
	Iran
	32
	Norvège
	25
	Trinidad
	37

	Arabie S.
	21
	Colombie
	62
	Irak
	24
	Oman
	39
	Turquie
	46

	Argentine
	33
	Danemark
	47
	Italie
	43
	Pays-Bas
	56
	USA
	23

	Australie
	28
	Egypte
	30
	Kazakhstan
	49
	Pérou
	45
	Venezuela
	22

	Azerbaïdjan
	44
	Equateur
	29
	Koweït
	38
	Qatar
	58
	Vietnam
	53

	Bolivie
	56
	Gabon
	50
	Libye
	34
	Roumanie
	55
	
	

	Brésil
	26
	GB
	63
	Malaisie
	51
	Russie
	31
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Données générales de l’épuisement
	PRODUCTION ESTIMEE JUSQU’EN 2075       (fin 2005)

	Quantités (Gb)
	Débit journalier - Pétrole conventionnel (Mb/j)
	Total
	Année

	Pétrole conventionnel
	 
	2005
	2010
	2015
	2020
	2050
	(Gb)
	du Pic

	Passé
	Futur
	Total
	USA
	3.6
	2.8
	2.2
	1.7
	0.4
	200
	1971

	Champs connus
	Nouveaux
	 
	Europe
	5.0
	3.4
	2.3
	1.6
	0.2
	75
	2000

	968
	794
	138
	1900
	Russie
	9.2
	8.5
	6.9
	5.7
	1.5
	220
	1987

	 
	932
	 
	MO et Golfe
	20
	19
	19
	19
	11
	680
	1974

	Tous les liquides
	Autres
	29
	27
	23
	20
	9
	725
	2004

	1073
	1377
	2450
	Monde
	67
	61
	54
	48
	22
	1900
	2005

	Scénario de base de 2005
	Débit journalier - Autres (Mb/j)
	 
	 

	Le Moyen-Orient produisant à capacité
	Lourd, etc.
	2.3
	3
	4
	4
	4
	151
	2021

	(reporting anormal corrigé).
	 
	Eaux prof.
	3.6
	12
	11
	6
	4
	69
	2011

	Le pétrole conventionnel exclut le pétrole de
	Polaire
	0.9
	1
	1
	2
	0
	52
	2030

	charbon, de schiste, de bitume, lourd, en eaux 
	LiquidesGN
	6.9
	9
	9
	10
	8
	276
	2035

	profondes, polaire et liquides de gaz naturel.
	arrondis
	
	-1
	-2
	2
	 

	Révision du 03/03/2006
	 
	TOTAL
	80
	86
	80
	70
	37
	2450
	2010
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702. Non au charbon
Un correspondant danois a trouvé une faille dans ce qui semblait être la seule option réalisable parmi les cinq stratégies énergétiques proposées par le G8.

Il est noté, au point 696 du dernier bulletin (n°64), que l'accroissement de la capacité de production d'électricité, par la technologie du charbon propre, est une bonne idée, car il reste « beaucoup de charbon ». Je trouve cela plutôt décevant, et en fait un peu irresponsable, car cela semble être une stratégie qui ne ferait rien d'autre que de nous acculer dans une autre impasse. Si le monde ne s'aperçoit pas de l’existence du pic du pétrole avant qu'il ne soit « trop tard », pourquoi donc prendre le même risque avec le charbon ? Et si les calculs de Gregson Vaux sont quelque peu précis, l'espérance de vie des réserves mondiales de charbon pourrait ne pas être très longue, si l'on tient compte de l'accroissement de la demande après le pic du pétrole.

J’ai la ferme conviction que l'ASPO ne devrait tout simplement pas soutenir de stratégie qui repose sur les combustibles fossiles, quels qu’ils soient. A part ça, vous faites du très bon travail, bien sûr. Si seulement vous pouviez réveiller le gouvernement danois sur ce sujet ... soupirs.         Sincères amitiés, Peter Steens.

703. Un changement chez BP ?

Lord Browne, PDG de BP, qui rejetait le pic du pétrole, et avait même ordonné à son personnel de se distancer du sujet et d'éviter les commentaires publics, a récemment été jusqu'à admettre, lors d'un discours d'ouverture à l'Institut du Pétrole à Londres, qu'il est impossible de prévoir le futur, à part pour dire qu'il ne ressemblera pas au passé. En regardant le profil de déplétion sur la page 1, on s'accorde certainement à dire que le déclin naturel de la production future est différent de la croissance du passé. De son côté, Christophe de Margerie, chef de l'exploration chez Total, héritier présumé de la direction de la multinationale énergétique française, déclare que

Le monde n’a pas les capacités de production nécessaires pour satisfaire la demande croissante de carburant dans les 10 prochaines années. On se concentre par erreur sur les réserves de pétrole alors que le problème réside dans la capacité de production de pétrole.

Des prévisionnistes, comme l'Agence Internationale à l'Energie, (AIE), n'ont pas réussi à prendre en compte la vitesse à laquelle de nouvelles ressources pouvaient être mises en production, selon lui. « Des chiffres tels que 120 millions de barils par jour ne seront jamais atteints »  http://business.timesonline.co.uk/article/0,,13130-2124287,00.html

704. Qu’est-ce que l’argent ?   

Bien que certaines personnes en aient moins que d’autres, virtuellement tout le monde se retrouve à mettre la main dans sa poche pour de l’argent dans sa vie quotidienne. Pourtant, il est très difficile de comprendre ce qu’est exactement actuellement cet ingrédient magique.
Si nous regardons en arrière vers la société primitive, nous pouvons imaginer comment un homme qui ayant tué un cerf avec un arc et une flèche pourrait l’avoir échangé contre la hache en pierre d’un voisin. Plus tard, quelqu’un pourrait être tombé sur une pépite d’or dans un lit de rivière local, et l’avoir alors changée contre cinq des moutons de ses voisins. Le voisin à son tout pourrait l’avoir échangée contre autre chose de quelqu’un d’autre. Ce n’était plus exactement du troc à présent mais une reconnaissance de la rareté de la pépite.
Ensuite, les gens on commencé à délibérément rechercher de l’or ou de l’argent et, si ils réussissaient, clamaient la propriété de la mine. La valeur du produit de la mine excédait grandement le coût de la paye et de la nourriture des mineurs. Les Rois ont commencé à distribuer des pièces à leur effigie comme symbole de leur souveraineté. L’Empire Romain, qui se reposait sur des troupes mercenaires payées avec des pièces en argent, a chuté quand la source d’argent s’est tarie après que les mines d’Espagne de Rio Tinto aient atteint la nappe phréatique. Certaines nations sont allées plus loin, entreprenant des conquêtes étrangères à la recherche d’or et d’argent. L’Empire Espagnol d’amérique latine est un exemple type. La monnaie devint quelque peu l’outil de l’empire comme le Christ l’a remarqué avec les mots : Rendez à César ce qui appartient à César.
Extraire cet or et argent lourd était fatiguant, et un petit malin pensa à les stocker en échange d’un reçu, qui acquit alors la valeur de la réserve. Certains, encore plus malins, commencèrent à émettre plus de reçus qu’ils n’avaient en réserve, inventant de la monnaie à partir de rien.
La monnaie et la confiance devinrent les deux faces d’une même pièce. La frappe de la monnaie elle-même nécessitait de la confiance alors que des monnayeurs sans scrupules dévaluaient la monnaie en réduisant la proportion d’or ou d’argent, malgré des pénalités élevées. Dans la Russie médiévale, ceux pris ainsi se voyaient verser du plomb fondu dans la gorge.
La population mondiale à l’époque du Christ était d’environ 400 millions et n’a pas plus que doublé au cours des dix-sept siècles suivants dans ce qui a du être une économie relativement stable et un taux plutôt fixe de pièces et de notes et de billets à ordre. Mais alors les gens ont commencé à exploiter l’énergie du vent, de l’eau et du charbon avec lesquels manufacturer des biens pour le commerce, ce qui a mené à une demande croissante pour le capital financier. Elle fut satisfaite dans un premier temps par une exploitation accrue des mines d’or en Afrique du Sud et à d’autres endroits, mais plus tard par une expansion des billets à ordre. Les banques prêtèrent davantage que ce qu’elles avaient en réserve, confiantes que la croissance économique du lendemain était la garantie de la dette d’aujourd’hui. Même alors, la monnaie était au moins nationalement soutenue par l’or dans les banques centrales malgré le fait qu’elles ne seraient pas capables de remplir pleinement leurs obligations si tout le monde décidait d’encaisser simultanément son reçu de papier. Une complexité supplémentaire se manifesta avec la fixation des taux d’échanges entre les différentes devises, dont les valeurs ont glissé et diminué avec leurs performances économiques relatives et le degré avec lequel les différents pays voulaient imprimer de la monnaie et contrôler proprement leur dette. Certaines devises étaient plus largement utilisées que d’autres délivrant un tribut caché massif vers le pays émetteur sous forme de revenus indirects et d’usure. Le principal bénéfice affluant vers l’Empire Britannique a probablement été l’utilisation de la Livre Sterling comme monnaie d’échange mondiale, qui à son tour a incité à des rivalités et des défis, fournissant peut-être un ingrédient important aux tensions menant aux deux guerres mondiales. Même alors, le système semblait marcher assez bien, devenant encore plus sophistiqué, bien qu’échouant brièvement avec la grande dépression des années 1930.
La seconde guerre mondiale s’acheva avec les accords de Breton Woods dans lesquels les taux de change entre les devises furent fixés entre elles et par rapport à l’or. Bien que victorieuse en termes militaires, la Grande Bretagne perdit la guerre avec l’effondrement de son empire et la reddition de la Livre Sterling devant le dollar US comme première monnaie de commerce mondial. L’économie connut plus tard un boum alors que les banques pompaient encore plus d’argent dans le système. Même alors elle fut forcée d’abandonner le standard or en 1971, en partie pour financer la guerre du VietNam. Par la suite, le système financier mondial s’est basé sur peu de chose de plus que la confiance dans la croissance économique perpétuelle, mais la foi fut récompensée car l’économie a crû durant les 35 années suivantes, alimentée par une source abondante d’énergie basée sur le pétrole. Les Etats-Unis ont été le socle financier du monde bien que sa base de fabrication et de production ait décliné alors que ses entreprises se sont déplacées outre-mer pour bénéficier d’un travail proche de l’esclavage dans des pays qui se permettaient eux-mêmes de bâtir une dette massive en dollars. En fait, ils furent capables de sécuriser leurs importations croissantes de pétrole virtuellement gratuitement, dans le sens où le coût des importations correspondait par l’expansion du crédit domestique, lequel à la base n’était rien de plus qu’une manifestation de confiance. De plus dans les années 1970, on s’accorda pour échanger le pétrole en dollars, signifiant que quiconque désirant en vendre ou en acheter accumulait des masses de dollars, augmentant indirectement sa valeur.
Un des éléments les plus bizarres a été le statut de la Federal Reserve Bank que la plupart des gens imaginent comme la banque centrale des Etats-Unis, quand il s’agit en fait d’une organisation commerciale privée non auditable qui crée de la monnaie et du crédit du néant en utilisant les bonds du gouvernement comme garantie.
Une nouvelle situation pourrait se manifester maintenant tandis que les prix du pétrole augmentent suite aux capacités limitées imposées par la nature. Le coût de production n’a pas changé matériellement signifiant que les prix élevés représentent une exploitation de la pénurie, en particulier des pays du Moyen-Orient qui fournissent un tiers des besoins mondiaux. Près d’un trillion de dollars par an sont effectivement pompés à l’heure actuelle dans le système comme liquidités nouvelles, crées virtuellement à partir de rien, manquant de soutient tangible en or ou en bien de toutes formes. Il semble plutôt que le pétrole soit en train de remplacer l’or comme soutient pour la monnaie. Les prix du pétrole peuvent seulement augmenter davantage alors que les limites de capacité naturelles sont atteintes, jusqu’au moment où la demande pour le pétrole peut être réduite.
Il est difficile pour des mortels de pénétrer le fonctionnement du système financier qui semble être basé sur la plus fragile des fondations. Peut être un moment de vérité approche t-il pour quand la bulle éclatera.
705. ASPO IRLANDE et ASPO INTERNATIONAL

Les problèmes liés au Pic Pétrolier, soulevés par l'ASPO, suscitent un intérêt qui s'est accru rapidement ces derniers mois avec la reconnaissance de son importance globale. Plusieurs gouvernements ont commencé à réagir avec des nouvelles politiques pour affronter les conséquences. La Suède montre l'exemple en projetant de s'affranchir de sa dépendance pétrolière d'ici 2020. L'Irlande prend également le même chemin.

L'ASPO fut constituée sous la forme d'un réseau informel de scientifiques en 2000 après une conférence à l'Université de Clausthal. Elle s'est développée les années suivantes jusqu'à être représentée dans la plupart des pays européens. Elle tient annuellement des conférences à Uppsala, Paris, Berlin et Lisbonne, la session 2006 aura lieu à San Rossore en Italie sous les auspices de ASPO Italia. Ces événements rencontrent  une participation et une couverture médiatique croissantes. Une nouvelle politique a été adoptée en 2005 pour encourager la formation d'organisations nationales traitant le sujet localement. De telles entités sont nées ou en train de se former dans les pays suivants : Afrique du Sud, Allemagne, Australie, Autriche, Canada, Egypte, Espagne, Etats-Unis, France, Irlande, Israël, Italie, Mexique, Nouvelle Zélande, Norvège, Portugal, Royaume-Uni, Suède et Suisse.

Malgré ces succès, l'ASPO a échoué de loin à établir un secrétariat central ou à fournir un cadre commun dans lequel concentrer ses efforts.

ASPO Irlande est maintenant capable de remédier à ce problème, ayant recruté du personnel. Elle pourrait aussi être à même d'accueillir la Conférence Annuelle de 2007 en Irlande, tout en continuant à entretenir la base de donnée et le modèle de déplétion, ainsi qu'éditer le bulletin mensuel de l'ASPO (sur www.peakoil.ie).

Elle est aussi prête à servir de Secrétariat pour la communauté plus large des organisation ASPO nationales, établissant les modalités d'adhésion, assurant leur coordination et leur liaison, et en s'occupant de répondre aux demandes accrues des médias.

Ceux qui souhaitent entretenir le mouvement en rejoignant le réseau international formalisé doivent adopter la plate-forme d'objectifs suivante établie par l'ODAC, qui représente l'ASPO au Royaume-Uni, et s'enregistrer par e-mail auprès de Katie Buckley à k.buckley@aspo-ireland.org.

ASPO

PLATE-FORME D'OBJECTIFS

L'ASPO (Association for the Study of Peak Oil and gas) est un réseau d'associations à but non lucratif, indépendantes, basées dans de nombreux pays ayant pour buts communs :

· l'évaluation des capacités mondiales de production pétrolière et gazière ;

· la détermination de la date probable de pic de production mondiale de pétrole et de gaz, et des conséquences du déclin de cette production ;

· poursuivre la publication de données transparentes et fiables de réserves et de production afin de fournir une base solide d'élaboration de politique énergétique ;

· susciter une prise de conscience publique internationale et promouvoir une meilleure compréhension de la déplétion pétrolière et gazière et de ses conséquences ;

· pousser les gouvernements à adopter des stratégies pour atténuer les effets de la déplétion pétrolière et gazière par de nouvelles politiques de réduction des gaspillages, d'amélioration de l'efficacité énergétique et de promotion des énergies alternatives ;

· promouvoir l'adoption d'un Protocole de Déplétion Pétrolière par lequel les importations sont ajustées à l'offre disponible ;

· mettre en garde sur les conséquences d'une réaction trop tardive.

706. Un bienfait surprise involontaire

Dans l'article 692 du bulletin 64, nous décrivions une nouvelle approche d'étude de la déplétion de façon à éviter l'emploi du mot Réserves, terme dont la définition est couramment politique, commerciale ou financière, et manque souvent de crédibilité technique. Nous ne parlerons pas non plus de Réserves ultimes récupérables mais plutôt de Production Totale Estimée en 2075 (acronyme anglais ETP'75), pour ne pas avoir à considérer la fin de la production, qui ne veux rien dire.

Cette nouvelle démarche est un rameau d'olivier tendu aux économistes de la terre plate, dont la religion proscrit la reconnaissance des limites naturelles. Ils peuvent désormais envisager le déclin de la production par les concepts de manque d'investissements, de profits, de main-d'œuvre ou de contexte politique sans mentionner les contraintes de la Nature.

Cela aura peut-être que d'énormes retombées sur la profession de géologue qui verra des instituts d'études supérieures combler le déficit de main-d'œuvre en envoyant des hordes de collectionneurs de fossiles surpayés ratisser le sol. S'ils ne trouvent pas de pétrole, il suffira de leur apprendre à chercher plus fort.

707. Compte-rendu du 7ème sommet international sur le pétrole à Paris, le 07 avril 2006

Kjell Aleklett a représenté l'ASPO lors de cette rencontre, qui fut également couverte par la CNBC

Un des principaux sujets abordés lors du sommet pétrolier était la collaboration nécessaire entre les Compagnies Pétrolières Nationales (CPN), et les Compagnies Pétrolières Internationales (CPI). Plus de 75 % des réserves de pétrole existantes sont aux mains des CPN, et les CPI produisent à leur capacité maximum, en utilisant toutes les technologies disponibles. On comprend alors facilement pourquoi les CPI sont pressées de convaincre les CPN qu'ils auront besoin de nouveaux partenaires à l'avenir. La compagnie Chevron constitue l'illustration parfaite de ce problème. Ils utilisent une technologie avancée, selon leurs experts, et malgré cela la production de la compagnie décline. Chevron fait face au pic du pétrole et le pic du pétrole en lui-même est une réalité, mais aucun des séminaires du sommet n'a abordé le problème.

Claude Mandil, directeur exécutif de l'Agence International à l'Energie (AIE) fut le premier à parler. Il ne prévoyait pas de pic dans la demande avant 2030. Différents scénarios donnaient des demandes comprises entre 111 et 123 millions de barils par jour (mbpj) en 2030. Il a utilisé un graphique montrant la hausse de la demande pour les années 2004 à 2010. En conclusion, il a déclaré que la hausse de la demande s'établirait à 1,5 mbpj par an sur les 5 prochaines années. L'industrie pétrolière a déclaré pendant plusieurs années que la production des champs en activité déclinait d'environ 5 % par an, soit une baisse de près de 4 mbpj chaque année. En ajoutant l'accroissement de la demande et le déclin de la production, on constate que près de 27 mbpj supplémentaires seront nécessaires d'ici 5 ans. Les projets qui ajouteraient les 7,5 mbpj furent évoqués, mais le déclin des champs existants ne fut pas mentionné. A une question sur le déclin adressée à Claude Mandil, on n'obtint la réponse que les champs ont toujours décliné et que jusqu'à présent cela n'avait pas posé de problème. Mohammed Barkindo, secrétaire générale par intérim de l'OPEP, a discuté de la demande en hausse, vue de chez les pays producteurs. Pour eux il est important d'avoir une demande sûre. Avec des scénarios divers montraient qu'il y a une incertitude de 12 mbpj, il ne faut pas s'attendre à ce que l'OPEP réalise des investissements qui amènent la production dans cette zone incertaine, sans que des prix élevés soient garantis.

A l'exposé suivant, trois ministres de pays producteurs de pétrole eurent l'opportunité d'aborder la question de l'avenir des politiques pétrolières dans un contexte de prix élevé du pétrole. Son Excellence Edmund Daukoru, Président de l'OPEP et Ministre d'Etat des Ressources Pétrolières du Nigéria, prétendit qu'il ne voyait pas de problèmes à propos des réserves. L'OPEP dispose d'un surplus de capacité de 2 mb/j. Il pourrait y avoir des problèmes sur l'aval. Les raffineries ne sont pas préparées à utiliser le pétrole qui est disponible aujourd'hui. Elles doivent effectuer des investissements pour manipuler du brut acide.

La garantie de la demande était le problème clé pour Son Excellence Abdallah Ben Hamad Al-Attiyah, Second Vice-Premier Ministre et Ministre de l'Energie et de l'Industrie du Qatar. Mais, tout d'abord, il nous a fièrement dit que la Qatar était le pays qui avait connu l'année dernière la plus grande croissance de son PIB, et que la croissance était également très forte cette année. Le Qatar est en train d'investir lourdement, mais le problème est que le prix des matériaux comme l'acier et le ciment ont augmenté d'un facteur trois ou plus. Pour que ces investissements d'augmentation des capacités de production puissent continuer, il faut une grande robustesse de la demande. Il a également souligné que l'OPEP ne fixait pas le prix du pétrole. Les traders du monde entier fixent le prix pour l'OPEP.

Le troisième ministre qui intervenait durant le sommet était Son Excellence Mohamed ben Dhaen Al Hamili, Ministre de l'Energie des Emirats Arabes Unis. Il a analysé les réserves et souligné le fait que celles en dehors du Moyen-Orient ne dureront que 22 ans au rythme de production actuel tandis que celles du Moyen-Orient dureront 88 ans, et que cela montre que la production du MOyen-Orient sera encore plus importante dans le futur. C'est exactement ce qu'a déclaré Dick Cheney en 2001 dans le document états-unien établissant la politique énergétique : « En 2020, environ 54 à 67% de la production mondiale de pétrole devra provenir du Moyen-Orient. »
Durant la discussion, Claude Mandil a eu du mal à comprendre que l'OPEP avait besoin d'une garantie concernant la robustesse de la demande (security of demand), tant il était évident que la demande était en augmentation. L'exigence de l'OPEP est énorme. Dans le Panorama Mondial de l'Energie 2004 de l'AIE, le scénario de base part sur une augmentation de 28,2 à 64,8 millions de barils par jour (mb/j) pour l'ensemble des pays de l'OPEP entre 2003 et 2030, et 33 mb/j de cette augmentation devrait provenir du Moyen-Orient. Les pays producteurs du Moyen-Orient doivent doubler leur production de pétrole. Cela n'est pas possible, mais il semble que les producteurs sont incapables de se mettre en situation de le dire. La requête d'une garantie de Robustesse de la Demande, qui ne sera jamais accordée, pourrait être une autre façon de dire qu'il n'est pas possible de doubler la production. Je pense qu'il est temps pour l'OPEP de commencer à discuter de production durable. Dans cette discussion, on doit inclure deux composants : (1) le fait qu'on ne peut pas surexploiter un gisement de pétrole sans endommager la production totale de ce gisement et (2) le fait que les pays du Moyen-Orient sont lourdement dépendants des revenus de l'industrie du pétrole. Quand ces revenus commenceront à décliner, la région entière pourrait commencer à décliner. Le Moyen-Orient nous aide maintenant avec de l'énergie, qui aiderait ensuite le Moyen-Orient ?

Durant la session dédiée à l'Accès au Pétrole et au Gaz, l'industrie du pétrole a eu l'opportunité de donner leur version de l'histoire. Norsk Hydro, Shell, Total et Chevron ont tous présenté de belles publicités pour les compagnies pétrolières internationales (IOC : International Oil Companies). Un résumé de ce qu'elles pensent toutes est que les NOC (National Oil Companies : compagnies pétrolières publiques) vont avoir besoin d'aide dans l'avenir. Il est facile de comprendre qu'elles veulent d'autant plus collaborer que leurs réserves déclinent beaucoup plus vite que celles des NOC. A mes questions concernant le déclin à-pic de la Mer du Nord et le fait que la production de Chevron décline malgré l'usage de toutes les techniques disponibles, j'ai eu les réponses suivantes :

Tore Torvund, de Norsk Hydro, a expliqué que la technologie a doublé la production totale mais qu'ils étaient maintenant surpris de voir des taux de déplétion très élevés. En 2005, la production norvégienne a décliné de 10%. Le chef économiste de Chevron, Edgard Habib, a expliqué le déclin par le fait que c'était une industrie mûre.

Quand le Peak Oil fut évoqué, il a été intéressant de noter que malcolm Brinded, Directeur exécutif de l'Exploration-Production chez Shell, a accepté le fait que le pétrole facile atteignait son maximum, mais ne vit aucun problème à augmenter constamment la production jusqu'en 2020. Les productions d'origine off-shore profond, de l'Arctique, du pétrole lourd, des sables et schistes bitumineux devraient suffire. D'un autre côté, on a eu Christophe de Margerie (patron de l'exploration de Total) qui a prétendu qu'il était temps de trouver quelle pouvait être la capacité maximum de production et quand elle surviendrait. L'ASPO, l'Association pour l'Etude des Pics Pétrolier et Gazier, considèrent sérieusement ces questions depuis longtemps.

Les questions des délégués chinois ont montré qu'ils étaient préoccupés par le prix du pétrole. Lors d'une discussion privée avec Claude Mandil, ce dernier m'a avoué que la production mondiale ne pourra jamais atteindre les 115 mb/j. Il s'agit des chiffres du scénario de base 2005, en baisse par rapport au 123 mb/j de 2004. Nous pourrions bientôt voir des scénarios de l'AIE avec des estimations de 100 mb/j au lieu de 115. Nous allons bientôt faire face au fait que des importations chinoises grandissantes doit résulter en un déclin des importations d'autres parties du monde.
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Calendrier des conférences et réunions futures


Les membres de l’ASPO et associés [entre crochets] traiteront le sujet du pic pétrolier aux conférences et réunions suivantes. Toute information à inclure dans le bulletin est la bienvenue.


8 mai	Université d’Evora, Portugal [Laherrère]


10 mai	Comité de l’EU, Brussels [Campbell]


16 mai	EDF, Paris [Laherrère]


17 mai	Sécurité d’approvisionnement de l’énergie, Londres [Campbell]


18-21 mai	Symposium Conversations Ankelohe, Hambourg, Allemagne [Campbell, Leggett]


30 mai	Certu, Lyon, France [Laherrère]


2 juin	La fin du pétrole bon marché…., Fondation suisse de l’énergie, Zurich [Zittel]


7 juin	Futurible, Paris [Laherrère]


21-22 juin	Les marchés mondiaux des commodités, Zurich [Campbell]


4 juillet	Le pic de pétrole, Limerick University, Limerick, Irlande [Campbell]


18-19 juillet	5ème Conférence Internationale de l’ASPO, San Rossore, Italie


30 novembre	Défit pour transport aérien et l’énergie, Toulouse, France [Bauquis]




















